
DISPOSITIF EXPÉRIMENTAL
L’expérimentation est conduite depuis 2002,  avec reconversion en agriculture biologique d’un abri 
maraîcher au sol sablo-limoneux peu structuré, assez pauvre en matière organique (1.3%).
La fertilisation est volontairement limitée à 1/3 des besoins pour observer les effets de la minéralisation 
des produits. Le système de culture consiste en une succession salade-tomate en 1ère année, puis 2 
salades et désinfection solaire le 2ème été avant de reprendre un nouveau cycle. 

AMENDEMENTS ORGANIQUES ET MARAÎCHAGE BIOLOGIQUE SOU S ABRI
OBSERVATIONS APRÈS 6 ANNÉES D’APPORT

OBJECTIFS
Connaître l’évolution de 2 types de composts (de déchet verts ou du 
commerce (fig.1)) couramment utilisés en AB afin d’optimiser leurs 
apports dans un double objectif : 

� Améliorer les états du sol fragilisé par les systèmes 
maraîchers très intensifs 
�Prendre en compte la minéralisation azotée afin de mieux 
alimenter les plantes, notamment les cultures longues d’été
sur lesquelles se posent des problèmes de gestion avec les 
engrais organiques usuels.

Différentes méthodes sont utilisées pour le diagnostic : mesures de laboratoire (incubation de sol et de produits, fractionnements de matière 
organique, analyses chimiques,…) et suivis de la parcelle (profils culturaux et racinaires, densités de sol et pénétrométrie, bilans hydrique et 
azoté, suivis de rendement et de qualité des cultures, expression de maladies telluriques,…).

RÉSULTATS  APRÈS  6 ANNÉES D’APPORTS

� PARTICULARITES DES SYSTÈMES DE CULTURE EN MARAÎCHAGE BIOLOGIQUE SOUS ABRI

� Ces systèmes de culture cumulent des conditions physico-chimiques favorables à une forte 
activité biologique, avec des sols humides et des températures élevées (moyenne journalière à -20 cm 

entre 13°C et 25°C en culture, atteignant 45°C pend ant la solarisation), et des passages fréquents d’outils 
rotatifs très agressifs pour la matrice du sol. La minéralisation de la matière organique 
endogène du sol atteint 0.84 kgN-NO3/ha/jour et reste régulière (fig. 2).

� Ceci correspond globalement à 50% des besoins azotés des cultures pour cette rotation
intensive (soit 700 kgN/ha). La période de solarisation permet l’augmentation des stocks de 
nitrates du sol et ainsi le bon développement des cultures l’année suivante. En 2ème année, 
les salades souffrent en revanche d’une carence azotée en l’absence de fertilisation suffisante 
(fig. 3) .

Fig. 2 : Minéralisation du sol calculée par méthode des bilans (sur 0-50 cm)

� Les lixiviations étant faibles sous abri, les conduites antérieures entraînent fréquemment l’héritage 
de stocks importants d’azote à faible profondeur. Or les cultures de  tomate ont un enracinement qui 
permet une très bonne remobilisation des réserves jusqu’à plus d’un mètre. Dans cet essai, près de 
500kgN/ha présents entre 30 et 110 cm de profondeur ont permis de compléter efficacement les 
besoins des cultures jusqu’à la 5ème  année. Cette contribution, rarement mesurée, peut poser 
problème pour la gestion d’une reconversion car elle peut comme dans notre essai masquer 
durablement les effets de changements de conduite.

� INCIDENCE DES DEUX TYPES D’AMENDEMENTS ET EFFET DOSE
Fig. 3 : Rendement commercial moyen selon la 

place de la culture dans le cycle
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Fig. 1 : Apports annuel des différentes sources de 
matière organique de l’essai
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